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brt'iises familles quitter des terres plus anciennes pour se diriger,

colons infatigables, vers ces dépôts à peine sortis des eaux.

Rien n'égale l'esprit d'ordre, d'économie, de travail, de simplicité,

qui fait de ce petit coin de terre, un tableau unique, sans doute,

dans notre globe.

Tout Chinois qu'ils sont, nos Haïménois, pas plus que les insu-

laires du Tsong-ming, ne s'allient à leurs voisins : quiconque n'est

jKjint hoinnte des subies, est un étranger dont ils doivent se délier.

L'immigration des premiers colons de Haï-men ne paraît point

remonter beaucoup au delà du règne de Khang-hi 11662-17231.

C'est vers cette époque que les terres moyennes de la presqu'île lu-

rent inscrites aux ''Livres du tribut"

LE.S PREMIERS CHRÉTIENS DE HAI-MEN.

Quant aux chrétiens, \zz premières traces de leur habitation,

dans la j)resqirî!e, sont encore moins anciennes, car c'est en 1792

(ju'un prêtre vint, pour la i)remière fois, exercer son ministère chez

les émigrés du Tsong-ming.

Cette anncc-là, le /^/-(T Jean-Baptiste Joa faisait mission dans I.1

grande île ; des chrétiens de Haï-men vinrent l'inviter à visiter

leurs cabanes où Notre-Seigneur n'était jamais descendu et le père

repassant le fleuve avec eux, célébra, sur cette plage nouvelle, la

])remière messe qu'ait vue la ''Porte de la mer."

.-Vinsi, au moment même où l'Europe, en délire,vouait sa haine ;iii

nom de Jésus et égorgeait les pu très, un missionnaire chinois, an-

rien jésuite, continuait l'oeuvre de ses devanciers, faisait connaître,

à ces rives nées d'hier, la religion aj^portée d'Occident.

Le nom de l'homme qui fonda cette colonie, mérite de passer à h

postérité. Il s'appelait Vuen meou/ang Qi habitait vers le milieu de

la presqu'île.

Ce fut sous le j^atronage du bienheureux fondateur de la compa-

gnie de Jésus, que l'on plaça la première chrétienté de Haï-men.

Sous ces auspices, le grain de sénevé a pris la stature d'un arbre ;

la famille est devenue légion et les dix chrétiens du XVHIe siècle.

re})osant aujourd'hui dans la tombe, ont légué leur œuvre aux neuf]

mille frères qui la continuent dans la simplicité et la ferveur de lafji

jjrimitive.

PREMIÈRE EGLISF DE HAI-MEN.

Après des phases diverses qui tenaient,en partie à l'instabilité des


